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Quelques aspects theoriques 
de I' economie de I' energie 
Kazuro UMEZU 
I La place de l'economie energetigue dans la planification economique 
I La limite probleme 
II va sans dire que le secteur de 1' economie energetigue est integre dans 1' econo rn ie 
nationale, et ce secteur ne se trouve pas isole du reste des secteurs. Par consequent, il faut 
que la planification du secteur ,energetique soit liee avec celle de l'economie generale. Dans 
ce petit essai nous presentons quelques considerations theoriques et methodologiques sur 
cette place de l'economie energetique. 
Tout d'abord on doit eclairer le caractere qualitatif du secteur energetique. Dans le 
tableau inter-industriel (input-output) etabli par W. Leontief,le secteur energetique est situe 
sur le meme plan que les autres secteurs. A propos de cette place le professeur Y. MAIN-
GUY ecrit de la fa<;on suivante(ll. 
"On a vu des le chapitre I que les investissemepts energetiques representaient en France 
quelque 2096 de la formation brute de capital fixe. Cette masse considerable impose que lui 
soit accordee, dans les plans d'equipement du pays, une attention particulierement vigilante, 
qui se manifeste notamment dans le volume et la densite du rapport de la Commission de 
l'Energie de chaque plan; elle impose aussi une grande regularite de 1' etalement dans le 
temps des commandes d' equipement, et plus encore peut-etre l'annonce precoce du calendrier 
des commandes et la ponctualite d'execution de celui-ci, afin que les industries d'outillage 
et de genie civil puissent a leur tour etablir des programmes de construction raisonnable-
ment stables." 
Le secteur energetique cree la consommation dans les double sens par ses activites de 
l'investissement,. pendant le processus de son investissement d'equipement la demande d'equ-
ipemement et celle d'emploi augmentent la cosommation, ce qui est deja explique par la 
theorie du multiplicateur et le principe de l'accelerateur. Une fois l'equipement instale et 
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en fonctionnement, la baisse du pnx d'energie aura des effets d'entrainement sur les prix. 
des biens fabriques. Done la consommation d'energie dans les secteurs des industries de 
fabrication augmente. 
D'autre part la baisse des prix energetiques entrainera !'augmentation de la consommation 
finale d'energie. Il nous semble que !'influence du mecanisme du prix sur la consommation 
a ete negligee dans la theorie moderne. Ce mepris traduirait les consequences de la rigidite 
des prix engendree par le monopole. Dans 1' economie de marche le mecanisme des prix 
est devenu son fil de conduite. Par consequent, on pourrait dire que l'etablissement de la 
theorie economique qui ne tient pas compte de mecanisme des prix ne serait pas suffisant. 
Notre objet de discussion est dirigee vers 1' economie de maturite.Nous definissons cette 
economie de maturite de la fa<;~m suivante; ceci signifie l'econumie des pays avances dans 
laquelle les stimuli interieurs d'investisseme:1t ont diminue relativement et la demande 
inter~eure est saturee au seuil du niveau des prix, cest-a-dire l'exces relatif de l'equipement 
industriel existe. L'indicateur de cette economie est le taux bas de croissance, ce qu'on 
verra dans le tableau 1. 
Quel role la planification economique jouc-t·elle dans cette economie de maturite? Selon 
M.P. MASSE, "l'avenir est 'telescope' dans le present et le plan est 'reducteur d'incertitu-
de"C2l 
D'autre part le professeur F. PERROUX definit la planification de l'economie de march-
e de la fa<;on suivanteY) 
"Toute politique ecouomique coherente de l'Etat consiste en un ensemble de decisions 
liees entre elles. Elle co:npo.rte des actions discretionnaires, c'est-a·dire qui ne s'imposent 
pas l'effet d'un quasi-mecanisme economique. Elle utilise aussi des quasi-automatismes econo-
miques, c'est-a-dire des eilchainements ou sequences d'actions et de reactions qui sont 
determines par des quasi-mecanismes automatiques." 
La planification devrait accele.rer la croissance economique en utilisant la fonction des 
forces dynamiques d'economie plut6t que le role qui reduit des incertitudes de l'avenir. 
Com me no us avons deja indique, la saturatio!l de la demande qui caracterise 1' economie de 
maturite serait realisee au niveau present des prix. Si des investisseme:ltS qui revelent la 
nouvelle technique font baisser le niveaux d2s prix d'offre, ils provoqnent une nouvelle 
demande en meme temps quils realiseront la destruction creatrice. 
Tableau 1 
Taux annuel de croissance des pays avances 
Taux annuel de croissance 
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PNB on PIB% 
1956-1966 1965-1966 
France (PIB) 4.9 5.0 
Allemagne (PIB) 6.0 2.5 
Italie (PIB) 5.3 5.4 
Grande-Bretagne 
2.7 1.5 (PIB) 
Etats-Unis (PIB) 3.3 5.4 
.Tapon 9.9 9.0 
PIB: Production interieure brute 
PNB: Production nationdle brute 
(Source) D. BACHELET, L'Economie Fran~aise-Diagnostie 1967, Perspectve 1968-, 1968, 
Cujas. 
Comme ]. M. KEYNES a exprme la phrase fameuse 'la pauvrete dans l'opulence,' la 
demande 'mueae' qui ne se montre pas dans le marche existe meme dans l'economie de 
maturite. Ce sont les effets des investissements realises par la planification qui tirent cette 
demande muette dehors com me la demand;; effective. Dans la planification economique on 
doit ajuster ces investissements qui abaissent les prix d'offre et qui tirent la demande 
mnette sur le marche afin qu'ils realiseat les effets maxima. 
La planification dans l'economie de matnrite a pour role d'acceler sa cr01ssance et de 
reussir a produire des effets maxima d~s investissements. Ce qni est necessaire dans l'eco-
nomie de maturite est la realisation de la croissance plutot pue la stabilite, synonyme de 
la stagnation.C'est par la croissance dynamique que le controle de monopole s'est affaibli 
et que ses abus sont elimines. 
ll. La planification et le role de l'economie enerqetique. 
Le point de depart dans l'etablissement de la theorie mcderne se trouve dans le modele 
equilibre. Par exemple, la base theorique de modele Le6ntief de la relation suivante c4; 
D=X-AX 
Deman de finale= Production- consommation intermediaire 
Mais ce qui se realise dans l'economie de marche, c'est en effet la succession du dese-
quilbre. La theorie du maltiplicateur nous a montre que l'investissemont augmenentera le 
revenu k fois. Cette theorie neglige le cote de l'offre, c'est-a-dire l'effet des forces pro-
ductrices que E. DOMAR a souligne<5J 
Une fois l'equipement de production etabli et en fonctionnement, il realisera l'offre QUI 
depasse le niveau de la demande, car la producton est operee pour obtenir le maximum du 
profit. Alors l'exces de l'equipement commence a exister. Dans l'economie de maturite ou cet 
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exces est toujours chronique, tenter d'equilibrer l'offre et la demande fait la condition de 
stagnation plus grave. Si le choix d'investissement se fait conformement au niveau de la 
demande, on ne peut pas resoudre cet exces de l'equipement. Done le processus dynamique 
de le croissance serait suspendu<6l 
Mais l'investissement joue des deux cotes. Comme nous l'avons indique, il a le role 
d'abaisser les prix de l'offre. Deux conditions y existent pour que le prix de l'offre soient 
abaisses par les effets de !'augmentation de productivite que l'investissement s'engendreront. 
La premiere condition est que la relation de proportion entre le cout et le prix de marche 
doit exister. Le controle du monopole dans le domaine des industries deforme cette relation 
de proportion. Pour realiser cette condition, il est necessaire que les entreprises d'Etat soi-
ent etablies et qu'elles puissent conduire la concurrence effective dans le secteur interieur 
et aussi entre les differents secteurs des industries. 
La deuxieme condition, c'est que l'investissement doit etre dirige directement au secteur 
des bie:1s de consommation afin qu'il puisse realiser les effets maxima de la baisse des prix. 
Pour considerer ce probleme, nous nous appuyons sur la notion de l'industrie industriali-
sante du professeur De BERNIS. 
Selon lui, l'effet d'industrialisation est un des effets d'entrainement qu'une industrie motrice 
est suseptible d'exercer sur son environnement. Etant action d'une industrie sur un milieu, 
il se caracterise tant p1r la natune des industries qui l'exercent que les transformations qui 
celles-ci impriment au milieu. <7l 
Le profeseur De BERNIS considere l'industrie industrialisante comme un cas concret et 
historique. Ce qne nous voulons souligner ici,c'est la relation non-reciproque des effets 
d'entrainement. Si le niveau de production ne pouvait pas etre augmente, le niveau de la 
productivite dans les scceturs des biens de consommation serait le meme,et le cout des bi· 
ens de consommaton serait le meme, et le cout des biens de consommation pour la deman-
de finale ne serait pas abaisse. Le secteur qui prend l'initiative du developpement technique 
est celui des biens de producduction. Ce secteur transmet les resultats de la nouvelle tech-
nigue en aval. 
Alors ou le scctur d'economie energetique trouve-t-il sa place? Il va sans dire que ce 
secteur est muni de deux caracteres. D'abord il offre de la puissance industrielle. Et puis 
comme l'electricite pour l'usage du foyer, il satisfait la consommation finale. Bien que le 
secteur energetique ait ces deux caracters, son role dominant est d'offrir la puissance 
industrielle. La hausse de la productivite a son double effet de baisser le cout de l'energie 
dans les biens fabriques en meme temps que d'augmenter la demande d'energie. 
Au debut de cette section nous avons montre l'erreur de commencer par un modele 
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equilibre dans la planification de l'economie de maturite. Comment la planification de la 
croissance economique est-elle dans cette economie de maturite ou l'exces de l'equipement 
de production est chronique et l'etat de stagnation existe? La politique d'investisscment par 
les Autorites etait dirigee vers les secteurs des travaux publics qui ne produisent pas l'effet 
des forces productcurs dans l'economie de maturite. Cctte orientaion a un double sens: le 
premier a pour objet d'obtenir des resultats d'nvestissent par les effets de maltiplicateur. Le 
second, c'est pour eviter la relation de concurrence entre les autres entreprises privees. Si 
les investissements publics etaient diriges directement vers les secteurs producteurs, le con-
flit entre les investissements publics et prives serait suscite. Mais les investissemenets pour 
les travaux publics sous la politique d:! 'spending' ne peuvnt pas produire des effets des for-
ces productrices. Par consequent autant que ces investissements ne se continuent pas, il ne 
creent que de nouvelles stagnations. Alors comme aux Etats-Unis d' Amerique a pres la gue-
rre de la Coree, les industries de defense montent sur la scene. Les munitions different 
d'autres biens et elles n'ont pas de difficulte de debouche. Son decouche est garanti par 
l'Etat. Et puis il est necessaire que le niveau de la technique soit eleve pour la fabrication 
des munitions de bonne qualite. Surtout les developpements plus rapides des machines-ou-
tils et des metallurgies sont exiges. Dans l'economie de maturite le developpement des m-
dustries de defense peut realiser la croissance economique sans susciter la difficulte de de-
bouche. Mais ce developpement des industries de defense causera la tension internationale 
et ne pas realiser la croissance effective dans l'economie de maturite. 
Nous choisissons l'optique de l'investissent pour les industries des biens de production 
en evitant les investissements pour les travaux publics et aussi pour les industries de defense. 
Le role de l'investissement qui baisse le prix d'offre ne pourrait pas etre realise par des 
entreprises privees dans les secteurs des biens de production. Parce que, d'abord, le taux 
de profit dans ces secteurs est bas en general et le stimulus d'investir est perdu dans ce 
sens. Et puis les abus du monopole font perdre !'excitation de la concurrence. Autant que 
la domination du monopole existe, il n'y a pas la proportionalite entre le cout des biens et 
le prix de marche. 
Done dans l'economie de maturite le realisateur de l'investissement qui baisse le prix 
d'offre ne serait pas l'entreprise privee mais celle d'Etat. Il n'est pas necessaire de natio-
naliser un secteur-par exemple, de l'electricite-des secteurs de biens de prodduction. Dans 
ce cas-la, sous une autre forme le stimulus de la concurrence sera perdu et le bureaucra-
tisme est substitue a la domination du monopole. Deuxiemement comme l'histoire de la na-
tionalisation nous montre dans l'eeconomie de maturite, la compensation impose une grande 
charge aux finances pubiques. Par consequent, il suffit d'installer une entreprise d'Etat 
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(nous en designons comme une 'entreprise pilote') dans chaque secteur inportant des sec-
teurs de biens de production. Cette entreprise pilote a pour son but de realiser le role dou-
ble. Le premier role est d'accelerer l'amortissement de l'equipement de production existant 
par son investissement qui represente Ia pointe de la nouvelle technigue. Si l'entreprise 
pilote construit l'equipement le plus moderne de production, ceux des entreprises privees 
deviendront anciens plus rapidement. Done !'initiative des investissements dans les entre-
prises privees recevront un nouveau stimulus et Ia croissance economique sera realisee par 
l'entreprise qui peut jouer le me me role que la TV A a baisse le tarif d' electricite dans la 
periode du 'New Deal.' Si cette entreprise pilote baissait le cout par ses activites successives 
des investissements, les autres entreprises dans le meme secteur devrait le suivre. Done Ia 
stagnation economigue sou:s Ia domination du monopole est remplacee par Ia concurrence 
ere a trice. 
Cette entreprise pilote peut jouer un autre role important dans le domaine financier. 
Dans l'economie de maturite le gouyernement pr::,tiqt.:e le financement indirect pour les 
entreprise p::ivees des industries de base. C:c financcment a ete utilise pour maximiscr leur 
taux de profit. Cette fois ce financcment est ve;:se dil:e~temcnt pour le capital propre de 
l'cntrcprisc pilote, ce pui permettra de realiser Ia baisse du cout des biens de fabrication. 
De plus, cet investissement a une coherence organique avec la planification integrale. Cette 
entrcprise pilote dont les actionnaire sont l'Etat est exempt de Ia charge de !'interet, et 
son benefice net realise peut contribuer aux finances publiques d'Etat. 
Par consequent, Ia croissance dans l'economie de maturite est guidee par cette entrepr-
ise pilote. Ce qui est necessaire, c'est que la poitique d'investissement realisant Ia croissance 
successive et celle d'ajustement qui obtient l'effet maximum de Ia reduction du cout, sont 
les deux soutiens dans la planification de l'economie de maturite'. 
Alors quelle place le sec:.eur energetigue peut-il trouver dans dette planification economi-
que ? Autrement dir, que! role ce secteur joue-t-il pour Ia realisation de Ia croissance econ-
omique et la maximisation de Ia croissance economique et la maximisation de Ia baisse du 
cout? 
Citons une exmple de Ia construction d'une station generatrice. Sa periode de construction 
est relativement longue pendant laquelle Ia demande d'emploi est grande par l'effet du 
multiplicateur. Et puis, Ia demande de l'equipement generateur peut produire les doubles 
effets. D'abord elle cree des effefs d'entrainement aux industries associes. Et puis ces indu-
stries associees receveront les effets d'entrainement de Ia nouvelle technique par le fait que 
cet equipement generateur de l'entreprise pilote represente Ia pointe de !'innovation. 
Alors que! effet le secteur d'en€rgie economique exere-t-il pour maximiser la reduction 
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du coilt? L'entreprise pilate suscite (ou restaure) la concurrence effective dans le secteur 
auquel elle s'attache. Dans ce cas-la, la bai.sse du coilt peut etre transmise proportionelle-
ment au prix du marche. 
Par consequent, plus grande la part du COllt energetique qui occupe le coilt des biens de 
production, plus e!Ject[f l'effct de la reduction du COUt encrgetigue.<S) 
Le critere d'investissement dans le secteur energetique a !'economic de maturite doit etre 
place sur la realisation successive de la croissance et aussi sur la maximisation de la 
redudtion du coilt. Par exemple, citons le critere du cholx d'investissements entre la station 
hydroelectrique et thermoelectrique que les deux experts de la Banque Mondiale (IBRD) 
expliquent<9l 
Selon leur opinion, le seul moyen par lequel Ia comparaison correcte puisse etre faite 
entre les series de depenses avec les types differents du temps (Cash flows) consiste dans 
la consideration specifique des facteurs de temps et leur addition au point particulier du 
temps. Ils disent que ce moyen est accompli en faisant un escompte les deux flux des 
monnaies (cash flow) pour I'anne commune. 
Ce critere du choix d'investisse:ne'lt serait insuffisant. Parce qu'ils ne comparent que les 
coilts de construction des stations generatrices au temps donne. La realisation successive 
de la crotssance economique et l'effet de Ia reduction du cooilt que cet inve3tissement sus-
cite ne sont pas tenu compte. ll est necessaire avant toute chose d'etablir la methode qui 
place le sectcur energetigue dans !'economic nationale et qui construit la theorie. C'est ce 
que nous tenons ici. 
III. L'option de la potitique energetigue dans la planification economiquc 
En general l'objectif d'une politique energetique se definit de la far;on suivante; 
"Dans un pays qui a la possibilite de s'approvisionner a differentes sources d'energie, 
l'objectif d'une politique energetique doit etre de satisfaire les besoins des utilisateurs au 
moindre coilt entendu pour la nation, tout e::1 respectaut certaines conditions imperatives 
d'ordre social ou d'ordre national, telles que la securite d'approvisionnement ou l'equilibre 
des activites regionales, qui doivent d'ailleurs elle-memes, dans toute la mesure du possible, 
s'exprimer en trerme de coilt" ' 10) 
Dans ce cas-la, une priorite a ete posee a l'obtertion du moindre coilt d' energie,et l'im-
prortation du petrole brut a ete Ia tendance dominante dans la plupart des economies de 
maturite. La securite d'approvisionnement d'energie est considere pour ainsi dire comme 
celle d'approvisionnement du petrole. Mais meme si le prix du petrole brut est bas en 
comparaison avec des autres sources d'energie, ce n'est qu'un resultat artificiel que le ca-
pital international du petrole invente temporairement. A propos de ce probleme le Shell 
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International ecrit dans son ouvrage 'Current International Oil Pricing Problems (1963)' 
"L'exploration du petrole brut, toujours incertain jusqu'au produit final, a eu des resultats 
exceptionellement favorables pour certaines companies. Pas mal de ces companies etaient 
d'origines americaine et il avaient !'intention d'offrir leurs debouches etablis aux Etats-Unis 
d' Amerique. Leurs plans sont empeches par Ia restriction d'importation imposee volontair-
ement par les Etats-Unis en 1957, et par Ia lois en 1959. Ceci signifiait que des quantites-
considerables du petrole ont perdu leur debouche" <HJ 
Et voila Ia cause de lexces relatif du petrole brut et la baisse artificielle du prix. 
Deuxiemement le danger de la dependance du petrole brut existe toujours. La plupart des 
economies de maturite depend de !'importation du petroler brut d'6utre-mer. Les pays sous-
developpes qui produisent du petrole brut demandent la hausse des 'royalities' et rend:mt 
!'operation des compagnies etrangeres en etat instable. Et la tendance de nationaliser l'fndus-
trie petroliere et de l'utiliser pour le developpement economique augmente de plus en plus 
(comme les cas d'Algerie et d'Irak). 
Troisiemement le petrolc ne peut pas avoir le monopole de la demande d'energie. II a 
conquis le marche du charbon dans des pays d'Europe occidentale, mais maintenant il s'y 
trouve en concurrence avec le gaz nature! et l'electricite nucleaire qui prennent Ia meilleure 
position du point de vue de Ia securite d'approvisionnement. Done le choix des sources 
d'energie doit etre suivi du point de vue du long terme comme le Comite d'Etude Producte 
urs de Charbon d'Europe Occidentale en collaboration ave le National Coal Board ecrit en 
1966 (IZ) 
Alors la planification de l'economie de maturite qui trouve sa base dans le mecanisme 
de marche, est imposee par une grande contrainte. Ceci est Ia variation du commerce exte-
rieur. Autant que les transactions du commerce exterieur se poursuivent sur les prix 
de marche international, il est presque impossible de les contr6ler par Ia planification. Par 
exemple, les resultats de Ia planification economique fran<;aise constate cette impossibilite 
(voir Tableau-2) 
Par consequent, il faut que nous utilisions des sources energetiques interieures du point 
de vue du long terme quant au choix de ces sources. Tout d'abord cette option garantira 
l'efficacite de Ia planification. Deuxiemement !'utilisation des sources energetiques interieures 
peuvent epargner des devises etrangeres necessaires pour cette importation. 
Mais dans ce cas-la on constatera que cette orientation envahit le principe de !'obtention 
d'energie au moindre cotlt. Nous avons deja introduit Ia notion du point de vue du long ter-
me. Et puis nous insistons sur le fait que les sources d'energie soient utilisees du point de 
vue regional. La priorite est placee pour le projet de Ia construction de la bese du complexe 
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industriel a la localite des sources energetiques pour epargner le cout de transport. En 
France le developpement de l'industrie carbo-chimique est utilise dans le cadre de la pol-
itique de !'adaptation. Et la construction d'un complexe industriel a proximite de la station 
hydro-electrique gagnera les doubles resultats c'est-a-dire la mise en developpement des 
regions en retard et aussi l'economie du cout de la transmission electrique. Done l'option 
d'une politique energetique dans le cadre de planification economique integrale se trouve en 
relation organique avec le developpement des regions en retard. 
Tbleau 2 
objectifs et realisations du Ve plan 
objectifs du Ve plan Realisations 
1966 
PIB 5.0% 5.0% 
consommation 4.611 4.611 
dont: 
-Menages 4. 511 4.611 
-Administration 6.911 4. 511 
Investissements 5.211 5.811 
Productifs 5. 811 6. 7 II 
Logements 2. 711 1. 7 II (menages seulemcnt) 
Exportations 9.211 7.6 II 
Importations 8. 811 12.2 II 
Prix 1. 5 II 2. 511 
(source) D. BACHELET, L'economie Francaise-Diagnastic 1967, 









8. 0 II 
4.0 II 
4. 7 II 
2. 811 
Dans la section precendente nous avons explique le critere d'investissement de l'industrie 
energetique. Dabord la realisation de la croissance successive prcduira !'augmentation des 
revenus a travers des effets du multplicateur. Deuxiememe::J.t l'effet maximum de la reduction 
du cout baissera le prix d'offre des biens de fabrication et il augmentera la demande selon 
la valeur de l'elasticite. Alors l'augmentatioa de la demande prcduira la relation de concurr-
ence entre les differentes sources d'energie. Nous ne pouvons pas resoudre cette relation de 
concurrence par le principe de !'obtention d'energie au moindre cout. C'est justcment ce 
que nous venons d'expliquer. 
Alors selon quel principe devons-nous n~gler cettc relation de concurrece? Tout d'abord il 
est necessaire de l'ajuster du point de vue du long terme. La prevision de la demande de 
la source particuliere energetique n'est pas suffisante, mais il faut que nous etablissions la 
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methode de la prevision de la demande energet~que sous la rellation de concurrence. 
Deuxiemement il est necessaire d'ajuster cet investissement sur la base de cette prevision 
qui tient compte de la relation de concurrence entre les differentes sources d' energie. Le 
principe de ce reglement se trouve dans la realisation de la croissance successive et l'effet 
maximum de la reduction du cout. C'est ainsi que l'ajustement planifie des sources concu-
rrentes d'energie deviendra le moteur de la politique energetique dans le cadre de la plan-
ification economique nationale. 
Resumons-nous ici. La politique eenergetique dans la planitication economique contribuera 
au developpement des regions en retard du point de vue du long terme. Ce role est coin-
cident avec le principe de la realisation de la croissance successive. Deuxiemement cette 
politique ajustera l'investis~ement energetigue sur la base de la prevision de la demande 
pour les sources concurrentes d' energie dans le cacdre de la planification. Le critere de cet 
ajustemenr sera la realisation de la croissance successive et l'effet maxmum de la reduction 
du cout. 
IV. Conclusion 
L'objectif de ce petit essar est d'offrir le critere de la planification et de la politique au 
secteur d'economie energetique dans l'economie de maturite. 
Le secteur energetique est lie avec les autres secteurs de 1' economie nationale et son 
role principal fonctionne comme un des secteurs des biens de production. L'entreprise pilote 
dans le secteur energetique fait passer de la stagnation a la concurrence dynamique en 
s'appuyant sur les deux criteres; la realisation de la croissance successive et l'effet maximum 
de la reduction du cout. 
La politique energetique dans le cadre de la planification contribuera au developpement 
des regions en retard en utili<ant ces deux criteres. Et elle coordonne les sources concurr-
entes d'energie p:.n1r produire l'effet maximum de la reduction du cout Du point de vue 
du long terme ces deux criteres peuvent etre co-existants. Le role de la planification inte-
grale cansiste a etablir la coherence entre ces deux criteres. 
(1) Y. MAIN GUY, L'tkonomie de l'energie, Dunod, 1967, p. 511 
(2) P. MASSE, Le plan ou l'imti-hasard, Gallimard, 1965, pp .172-3 
(3) F. PERROUX, Les Techniques quantitatives de la planification, Presses Universitaires de France, 
1965, p.ll 
(4) L. STOLERU, L'equilibre et la croissance economique, Dunod, 1967, p.215 
(5) Policopie du cours par le Professeus G. de BERNIS, p. 74 
"Dans le modele de DOMAR, 
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soient R: le Revenu 
I: l'Investissement 
P: le Produit National 
e: Ia propension moyenne a l'epargne avec o<e<1 
C: le coefficient d'accroissement de Ia capacite de production avec c<1 












Dans le modele DOMAR en deisant (2) par I on a 
Plus Ia valeur d'I devient grande en rapport de LIP, moins Ia valeur de devient. Par consequent, 
comme Ia relation de (2) montre, plus la valeur d'I sera grande, moins celle be LIP devient. Ceci 
signific que !'augmentation de l'equipement du capital et celle du produit national se trouve en prop--
ortion inverse 
(6) Par exemple, selon P. MASSE le choix d'investissement est base sur le taux de Ia rentabilte de 
La fa~on suivante; 
"Le taux de rentabilite d'une operation d'investissementes ega!, par definition, au taux d'a~tualisa-
tion qui annule son benefice total actualise. Si I est La depense d'investissement et Rn le revenu net 
d'exploitation de Ia peri ode n, le taux de rentabilite r est defi:1i par l'egalite. 
+oo 




La signification concrete be T est d'etre le taux d'interet auquel on peut accepter d'emprunter 
pour investir sans encourir de perte ni realiser de profit, autrement dit le taux d'interet pour lequel 
l'investissement est une operation blanche." (P. MASSE, Le Choix des investissements, Dunod, 
1959, P.20). 
(7) Polycopie du cours du Professeur de BERNIS, Section III, P .202 
Puis il cite l'exemple concret de cet Inddnstne industrialisante (op.cit., p.217); 
'•Le recours a !'evidence suffit pour rappeler le role du groupe des industries siderurgiques, meta[l--
urgiques et mecaniqnes dans Ia construction du secteur industrilie et l'etroite connexion entre ces 
diverses industries elles-memes. Ayant deja eu !'occasion de definir !'industrialisation comme le 
norcissement systematique de Ia matrice inter- industrielle, presque integralcnent blanche (ou vide) 
dans un pays sous-developpe, nous sommes en droit de dire que ce groupe d'industrie joue un role 
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determinant dans cette fonction, role si puissant qu'aucune autre industrie ne peut envisager de s'y 
substituer. Nous a vans deja rappele qu'au xlxe siecle, si certains industries de biens de consommatiosn 
avaient pu etre industrialisantes. C'est dans Ia mesurc ou elles avaient exerce des effets vers !'amant 
sur cet ensemble d'i:-~dustries de transformation des metaux leur permettant de productions. Et HIRSH-
MAN a suffisament souligne que c'etait ce groupe d'industries qui avait le plus de liaisons aval et amant. 
De ce point de vue !a mecanique constitue une etape charniere. Alors qu'outre le batiment (Char-
pentes metalliques elle constitue le debouche principal.' de Ia siderururgie-metallurgie, elle vend 
pratiquement a toutes les branches d'industries de sorte qu'il est impossible d'enumerer ses fourni 
tures (energie; chaudrennerie 'avec reservoirs, equipement scientifique, materiel be transport, etc···). 
J.P. MAGALLON montre d'abord comment l'inclustrie mecanique s'finsere dans !'ensemble de Ia 
transformation des metaux. Les industries transformatrices des metaux et les industries mecaniques 
sont interdependentes et interferent au point qu'il est parfois diHicile de "les distinguer. "Elles se pre-
sentent comme le facteur de production en grande serie · ·· et comme le complement du clispositif tech-
nique de fabrication de toute inclustrie nationale en lui fournissant elements de machines et pieces 
detachees" (J.P. MAGALLON, "Le role industrialisant de l'industrie mecanique" memoire de D. E. 
S., Grenoble, 1966, P.61). Et il est important pour des p3ys qui construisent une industrie de cons-
tater que "les techniques metallurgiques sont a Ia fois concurrentes et complementaires, ou pour dire 
Ia meme chose autrement (qu)'il est en general possible de fabriquer une piece donnee suivant plu-
sieurs technique est impossible de fabriquer une unite de pieces diverses en suivant une seule tech 
nique " (P 61). "L'usinage, !'assemblage, le decoupage et les techniques essentielles de deformation du 
metal en surface ne peuvent se concevoir les unes sans les outres. On ne r;eut choisir les techniqes 
comme on choisit les fabrications: el!es tendent a former un bloc indivisiblP au sein des industries 
transformatrices des metanx" (P 62). Des lors "une usine specialisee clans une fabrication devra etre 
equipee d'un materiel qui, pour une bonne part, n'est pas specifique de cette fabricA.tion et se retrou-
vera dans les autres usines ... Inversement, l'equipement d'une usine metallurgique specialisee a une 
vocation polyvolente latente" (P.63). "Ainsi se construit une immense pyramide d'organes mecani-
ques, tous dependent les uns des autres au sommet de laquelle regme Ia machine-outil seul element 
capable de se reproduire" (P. 72) 
8) II va sans dire que nous devons tenir compte du probleme de substitution entre les differentes 
sources d'energie. Dans le cas des combustibles Ia substitution est determinee par les deux conditions; 
Ia difference des renclements physiques et celle des depenses d'equipement et d'exploitation. Si Ia 
difference des depenses d'equipement et d 'exp!oitation est nul, Ia substitution d'une source energetique 
a une autre depend des differences des rendements physiques (Y. MAINGUY, L'Economie d'energie, 
PP.113-4) 
Par consequent, si les rendements physiques d'une nouve!!e source energetique peut contribuer a 
Ia reduction du cofit energetique, les entreprises indusrielles introduisent cette nonvelle source energ 
etique le plus rapidement possible apres son atpparition. En meme temps l'equipement qui a utilise 
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d'une ancienne source energetique est remplace par le nouvel equipement. Dans ce cas-ci l'investisse-
ment dans le secteur energetique peut realiser Ia croissance successive et aussi a maximisation de Ia 
reduction du cofit. 
(9) Bierman G. Van Der Tak, The Economic Choice between Hydroelectric and Thermal Power 
Developement, The Johns Hopkins Press, 1966, P 89 
(10) Ve Plan, Rapport general de Ia Commission de I'Energie, P.32 
(11) Shell International, op. cit, P.S 
(12) "Une politique de l'energie pour !'Europe Occidentale", P.P.l7-18 
"Toute analyse objective de Ia position de !'Europe occidental montre qu'en matiere d't~nergie, une 
chose est certaine: c'est qu'on ignore totalement les conditions probables de l'equilibre futur ontre 
lea besoins et les disponibilites, non seulement pour les quantites mais aussi, a fortiori, pour le prix. 
A cet egard, Ia position de !'Europe Occidentale est plus vulnerable que celle de toute autre partie 
du monde, le Japon excepte. Ce caractere de vulnerabite ne s'est reve!e que tres recemment, et il 
ne semble pas que les peuples europeens, de meme que leurs gouvernements, etaient deja pris suffis-
amment cons~ience. Plusieurs faits nouveaux sont apparus dans ce domaine, et chacun d"entre eux a 
une influence determinante sur !'evolution de l'economie energetique: 
- tout dabord, !'Europe Occidentale, qui a etc si longtemps exp::>rtatrice nette d 'energie a destina-
tion du monde entier, est maintenant devenue le plus grand importateur net du globe; elle depend 
done desormais tres etroitement des pays disposant d'excedentes de ress::>urces en energie; 
- en deuxieme lieu, elle a perdu le controle politique qu'elle exerc;:ait auparavant sur !a plupart des 
pays et regions du monde fournissant les ressources de toute sorte dont dependaient sa richesse et 
sa puissance; 
-en troisieme lieu, ceux de ces pays sur lesquelles repose de plus en plus l'approvisionnment 
energetique de !'Europe Occidentale n'ont pas seulement acquis une pleine independance, mais ils sont 
devenus conscients de leur situation de fournisseurs indispensables, et ils manifestent de plus en 
plus clairement leur volonte d'exploiter cette position de quasi-monopole en vue de developper leur 
propre economie et leur puissance. Le bloc qu'ils ont constitue tend de plus en plus a se liberer de 
Ia tutelle des grandes societes petrolieres." 
II La Formation du prix du gaz naturel 
a la lumicre des exp.eriences recentes dans les pays 
de la C.E.E. 
1. Introduction 
La recherhe d'une nouvelle source energetique dans la zone Consommatrice d'energie 
comme la C.E.E. peut contribuer a la diversificeation des sources energetiques, C'est-a-dire 
a la securite d'approvisionnement. D'autre part !'utilisation d'une source specifique d'energie 
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liait a l'encontre du principe du libre choix des sources energetigues par le consommateur 
sauf si elle coute mains chers que !'autre source energetique utilisee 
L'augmentation de Ia consommation du gaz nature! qui est monte sur Ia scene du marche 
energetique de Ia C.E.E. est digne d'une consideration en ce sens. 
Il va sans dire que le gaz nature! se trouve en concurrence avec les autres sources ener-
getiques a !'exception des utilisations de l'energie a des fins specifiques (carburants, elect-
rcite, matiere premiere). Le gaz nature! comme source energetique a un avantage sur le 
gaz mauufacture. Il ne necessite en general aucune elaboration avant d'etre levre la con-
sommation. D'ailleurs il peut repondre aux exigences croissantes du processus industriels 
de plus en plus de1icats et il correspond aux besoins qui decoulent de 1' elevation des nive-
aux de vie. Cll La part du gaz nature! dans le consommation totale du gaz pour l'ensemble 
de la Communante est passe de 3696 en 1965 a 4296 en 1975 cz) 
Le facteur determinant qui fait realiser la substutution du gaz nature! a une autre sou-
rce, est un avantage de prix. Par consequent,il est important de savoir le principe de la 
formation du prix du gaz nature! et son processus. 
Le deuxieme prnbleme qui s'impose, c'est la penurie du gaz naturcl qui se manifeste en 
France et en Italie. On dit que le gisement de Lacq produit actuellement 20 millions de 
m3 par jour, mais ce rythme sera mai.ntenu jusqu'en 1977, puis il decroitra progressivement 
pour se maintenir a 5 millions de m3 par jour. CJ) En rtalie aussi, on en visage qu'en 1975 
les gisements de la vallee clu Po n'atteindraient plus que 2.5 milliards de metres cubes 
contre 6.5 en 1960. <<J En France la penurie du gaz de Lacg a force les ce:1rales electriques 
a diminuer une consommation du gaz nature! de 5696 pendant le premier semestre 1965 par 
rapport au meme semestre de l'annee precedente. En les usages thermigues interruptible-
hies du gaz nature! deviennent en pratique, effectivement des usages uniquement d' ete, 
sans que leur souscription d'ensemble s'e:1 trouve augmentee csJ 
La consommation du gaz nature! augmente a, un rythme accelere et I' etude recente par le 
gaz de France sur les perspectives de Ia conso:nmation de gaz a moyen et long terme con-
state cette tendance. 
Selo.a les resultats de cette etude pour les annees 1970, 1975 et 1985, les pourcentages 
des besoins energetigues assures par le gaz pourraient passer: 
- pour le marche des disrributions publiques ; de 896 en 1962 a 2296 en 1975 er 40 a 
5096 en 1985. 
- pour la grosse industrie: de 1496 en 1962 a pres de tiers de 1975 <6J 
Pour faire face a cette augmentation de la clemande, il est necessaire cl'mporter du gaz 
narurel. L'importance du gaz nature! de Groningue est deja constalee par la recherche de 
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M. ZIJLSTRA. Il a observe la fait que le seule entraye importante a !utilisation du gaz 
nature! reside dans les frais de transport et distribution qui constituaient, en 1960, 7296 du 
prix du gaz nature! a la consommation. Et il a eclairci la place du gaz naturel de Gronin-
gue dans le marche energetique de I'Europe Occidentale. Ses conclusions sont suivantes:7l 
La France importera 3,5 milliards de m3 de gaz nature! saharien par an a partir de 1970. 
Et Esso International Inc., qui exploite du gaz nature! libyen, va vendre respective:ncnt 6,6 
millions et 3,1 millions de m3 par jour a deux compagnies, !a S.N.A.M. en Italic et !a 
Catalona de Gas (Barccelone). Elle a etabli un contrat respetcive:nent pour une duree de 
20 ans et 15 ans avec ces deux compagnies. B) 
Par consequent, on doit tenir compte du role que l'importation du gaz nature! liquefie 
jouerera en addition des resultats de la recherche par M. ZILJSTRA. 
Nous considererons lc principe et le processus de sa formation du pnx sur !a base du 
fait que !a consommation du gaz nature! augmente dans lc marche energetique de I'Europe 
Occidentale. 
2. Le principe de !a formation du prix du gaz nature! 
II va sans dire que les lieux de !a production du gaz natutrel sont limites. Ils ne 
peuvent pas se mouvoir comme le capital et le biens. Done 1' egalisation par le mouvement 
libre des facteurs de production n'a pas lieu et le princip::! marginal domine sur la formatin 
du prix 
Dans l'economie de marche un nouveau champs de gaz nature! sera mis en exploitation 
par !'apparition de la demande ajoutee ou par la production a une meilleure condition que 
le champ du gaz naturel deja en exploitation9l 
Alors le premier probleme se pose. Le developpement du gaz nature! a Groningue et 
!'importation du gaz nature! de l'Afique du nord signifient-ils !'apparition de la demancde 
ajoutee de l'energie ou la production a une meilleure condition qu'auparavant? 
Tableau 1. Les Caraeteristiques de divers gise-
ments du gaz nature! 
Lacq St- Marcel Cortemaggiore Elk Basin 
(Italie) (Wyoming USA) 
methane+ ethane 71.7% 93.4% 94.3% 57.2% 
Prodiuts condensables 
(l)(g par m3) 65 100 115 420 
HzSC 17% 0 0 18.5% 
Qz 8.6% 0 0 6% 
Profondeur du 3, 500-
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gisement 















1) Plus le poids des prodiuts condensables est important, meilleures sont les conditions economiques 
d'exploitation du gisement, ces prodiuts (propane, butane, esseuce) donnant des recettes qui viennent 
en deduction des frais de produdtion. 
(Source) J P. FOUCHIER, <Considerations economiques, sur Ia mise en valeur du gaz de Lacq)>, 
Revue Fran~aise de l'Energie, Fevreir 1955, p.163 
Le tableau l montre que les conoditions de procduction a Lacq et a Cortemaggiore sont 
favorisees. Ces conditions inferieuresre se refletent sur les prix desavantageux bien qu'ils 
soient grosiers (voir le ta blean 2). 
Done la reponse au premier probleme serait comme suivant. La production du gaz naturel 
a Groningue et }'importation du gaz naturel de I' Afrique du Nord correspondent au deuxieme 
probleme et sont superposes sur le premier probleme. Ce fait presuppose que les enteprises 
qui exploitent le gaz natuel a Groningue et en Afrique du Nord realiseraient des profits enor-
mes. Ce point est important en ce sens quil complete la conclusion de M. ZILJSTRA 
comme nous le traiterons dans la sectien suivante. 
Tableau 2 Quelques prix du gaz nature! vendu aux 
consommateurs industriels (approximatifs) 
cents des Etats-Unis par 1, OOOcu. ff. 
Puits aux Etats-Unis 
(moyen) 
Au point de Ia consommation 
des Etats-Unis (moyen) 
Hollande au frontiere 
France-le gaz de Lacq 
Italie-le gaz de Ia Vallee de Po 
Algerie-la vente interieure 
-le gaz nature! liquefie a Canvey 
Kuwait-la vente interieure 
Le gaz nature! de le Mer du Nord-B.P. 
(Contrat initial de Ia Cote !'Est) 
Le gaz iranien a Ia frontiere de Ia Russie 














(Source) E.N. TIRATOO, Natural Gas-A Study-, 1967, p 360 
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Le principe margiual est dominant dans le cas de la formatien du prix du gaz nature!. 
Mais ce cas n'exclut jamais la concurcence. 10l Alors quel sens cette concurrence signiefie-
t-elle? 
Cette concurrence signifie le processus de la substitution ente les sources energetiques. 
L'installation de l'equipement de l'energie a besoin des quantites enormes d'investissement 
fixe et les e:1tepreneurs doivent tenir compte d'un amortissement rapide 
Par exemple, supposons que la valeur de l'investissement fixe (c) dans l'enteprise A (qui 
utilise l'equipenent de l'enegie specifique), soit 1.000 unites monetaires et que ce montant 
soit amorti en 10 ans d'une maniere reguliere. Et puis soit le cout annuel des materiaux 
(m) =30 unites monetaires, le cout annuel de l'enuergie (e) =20 unites monetaires, le 
salaire annuel (w) =20 unites monetaires et le taux annuel du profit (p) =2096, Le cout de 
la production dans l'entrep::ise A et sa conposition seraient comme suivants: 
100c+30m+20e+20w+34p=204 
Nous supposons que Ia part de l'investissement de l'energie dans l'amortissement annuel 
de l'investissement fixe (lOOc) soit 20 unites monetaires. Cet equipement de l' energie 
serait abandonne a la fin de Ia 5 erne annee, et au debut de Ia 6 erne annee il se renouv-
clerait. Pour simplifier !'argument, nous penserions que la valeur du nouvel equipement 
serait 200 unites monetaires, et dans dix ans il s'amortirait. Alors pendant les dix ans le 
reste de la valeur de l'equipement ancien d'energie (c'est-a-dire 100 unites monetairs) doit 
etre amorti par 10 unites monetaires chaque annee. La composition nouvelle de cout de 
production serait suivante. 
llOc (100+ 10) +30m+20e+20w+34p=214 
Dans ce cas-ci le taux annuel du profit s'abaisscrait a 13.496, c'est-a-dire 34p-:-(llOc+ 
30m+20e+20w). 
Du point de vue de l'ente;xeneur la baisse de la valeur d'une source nouvelle de l'ener-
gie est neccssaire pour hausser le taux annuel du profit et aussi pour baisser !'augmentation 
du cout de production que !'abandon de l'ancien equipement a engendre. Supposons que 
l'inroduction du nouvel equipement d'energic puisse baisser une moitie du cout de l'energie. 
llOc(100+ 10) +30m+ 10e+20w+34p=204 
Le taux annuel du profit serait 2096, c'est-a-dire 34p --7- (ll0c+30m+10s+20w). Done, 
le taux annuel du profit et le cout de production se se.raint elleves a !'ancien niveau. 
Cet exemple simple montre la condition qu'un enrepreneur peut utiliser d'une nouvelle 
source de l'energie. Cette condition de !'utilisation serait la baisse considerable du cout de 
la nouvelle source de l'energie en comparaison avec celui de l'ancienne source de l'energie. 
D'abord le degre de cette baisse est en proportion directe avec Ia part de l'equipement de 
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l'energie dans l'amortisse:nent annuel de l'investissement fixe. Puis plus longue !a periode 
de l'amortissement de l'equipe:nent de l'energie serait, plus moins !a difference du cout 
pour !a substitution d'une nouvelle source de l'energie deviendrait. 
En realite Ia condition, qui rend Ia substitution d'une source de l'energie a !'autre plus 
facile, se fonctionne. Le developpement du petrole ou du gaz nature! comportc des facteurs 
aleatoires et il a besoin des investissements en:)rmes. En outre, pour !a baisse du cout du 
transport, il faut realiser le transport et le stockage des quanlites en masse (voir la paragra 
phe A de !a section suivante). 
La plupart des c:J.treprises qui developpent le petrole et le gaz nature! aux pays en voie 
du developpement ont la nationalite etrangere. Elles ont !a tenctance d'accelercr l'amortisse-
ment du capital investi pour eviter le danger de la conf~scation. Done les C::ltreprises dans 
ce domaine doivent realiser la productiu de masse et enlever le taux d'utilisation.11> 
Le resultat est que le prix du petrole et celui du gaz nature! s'abaissent dans une periode 
tres courte et que la conversion de 1' eneigie devient tres facile. 
3. Le processus de Ia formation du gaz nature! 
A. Le cout de la production du gaz nature!. 
Le fait que les lieux de b production du gaz nature! sont linites nous conduit a dire 
qu'il existe les trois de~erminants du cout de production. Le premier determinant est la 
fecondite de le reserve, le second est Ia location de !a reserve et le troisieme determinant 
signifie ]a pointe de Ia nouvelle technique qui rend possible le developpement, le transport 
et le stockage du gaz nature] que !'on considerait impossible. 
Commenc;ons au premier determinant du cout du gaz nature!. En general le cout de Ia 
production depart des hydrocarbures se divise en trois parties. 12 ) 
1° L'amortisse:nent des frais de rechecches 
2° L'amortissement du cout des installations de productien et de traitement. 
3° Les frais couvants d'exploitation: personnels, fourniture, entretien, etc. 
Quant au poste 1, le degre de son importance et l'inegalite des resultats de la recherche 
selon la region exerce !'influence determinant sur le cout. Le poste 2 suscite des discussions 
sur ]a duree d'amortissement des installations sur Ia duree d'amortissement des installations 
qm depend des taux d' epuisement des reserves reconnus. Plus feconde les reserves du gaz 
nature! est, plus longue la duree d'amortissement deviendra. Done dans ce cas le cotit de 
Ia production s'abaissera en proportion directe avec la duree des reserves. 
D'une fac;on generale b production du gaz nature! se devise en trois catego.ries. 13) 
1 Le gaz <fatal:} separe de l'huile a Ia tete des piuts et qui, a defaut d'utilisation doit 
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etre brule a la torche ou reinjecte dans le sol. 
2° Les gisements du gaz deceles au cours de recherche oriente:os essentiellement en vue 
de la decouverte d'huile. C'est le cas qui se presente le plus souvent, a savoir dans les zones 
oil les possibilites locales d'utilisation de gaz sont limitees. 
3° Les gisements du gaz decouverts au cours des recherches effectuees dans des zones 
ou Ia presence du gaz est plus probable que celle d'huile mais qui sont proches de regions 
consommatrices de gaz. C'est le cas de !'Europe Occidentale et de certaines zones d'Am 
eriques du Nord ou d'U.R.S.S. 
Dans le premier cas, le gaz fatal est un sous-produit. Son cof1t de production ne comporte 
que des frais de collecte et de traitement. Ce fait explique la part tres importantes du 
transport dans le cout du gaz naturel liquefie. 
Le deuxieme cas comporte les investissements autre que les frais de collecte et de traite-
ment. 
On dit que la decouverte des gisements du gaz constitue un sous-produit de la recherche 
d'huile puisque, contrairement a celle de l'huile, Ia commercialisation du gaz est aleatoire. 14l 
Mais, comme le Professeur ADELMAN !'a indique, tout d'abord !'essence autrefois ne 
servait a rien ct par consequent elle etait le produit de gaspillage. 15l Recemment elle est 
devenue uu sous-produit et a Ia fin elle est un produit majeur de Ia raffinerie de l'huile. 
Dans le cas de !'uranium auss1 il n'etait qu'un sous-prodiut dz !'extraction du radium 
jusqu'en. 1940.16l 
Bien que Ia decouverte du gaz nature! soit aleatoire ct que sa commercialisation soit 
dangereuse pendant les premieres annees, dans le cas du Sahara le gaz nature! n'est pas un 
sous-produit dans le sens de la premiere categoric sus-mentionnee, puisque production et 
son exportation viennent de jouer un role economique tres i'Tiportant. 
Dans le deuxieme cas, l'iuvcstisscment pour le developpement du gaz nature! est considere 
comme le cout maginal a leng torme.17) 
Dans le troisieme cas, on a fait des investissements pour la decouverte de gaz nature!. 
Il va de soi que le cout de la production du gaz nature! inclut une marge de reconstitution 
de gisement. 
Par consequent, dans ce cas-ci comme le deuxieme, le cout de developpement peut etre 
considere comme le cout marginal. Le deuxieme cas et le troisieme ont un caractere 
commun en ce sens que le cout de developpement peut etre traite comme le cout marginal a 
long terme. Le cout de developpcment depend de la fecodite des reserves, autrement dit, 
de la facilite de la production du gaz nature!. 
La deuxieme condition, c'est-a-dire, la localisaton des reserves du gaz nature!, facilite 
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l'acces au marche energetique. Comme la recherche du M. ZILJSTRA le montre18l, le cout 
du transport occupe une part tres importante du cout de la production du gaz natureJ.l8l 
11 va sans dire que nous considerons le transport comme une part du processus de 
production. lei nous devons examiner les limites du marche energetique que le gaz raturel 
de Groningue peut dominer. Les Pays-Bas ne peuvent pas admettre que le gaz naturel 
de Groningue puisse dominer. Les Pays-Bas ne peuvent pas admettre que le gaz naturel de 
Groningue occupe le plupart du marche energetique interieur pour proteger l'industrie 
petroliere du raffinage dans son pays et aussi pour encourager l'exportatien des produits 
finals petroliers. De plus le gouvzrnement holland1is doit proteger son industrie charbonn-
iere plus efficiente que le niveau moyen europeen. 
Comme le. tableau 3 l'indique, !'exportation du gaz nature! de Groningue lui donnera des 
avantages dans un double sens. D'abord, comme nous l'avons deja enonce, cet avantage 
protegera l'industrie energetigue interieure. Deuxiemement le prix relativement bas du 
marche interieur du gaz n':lturel encouragera son expotation. 
Pour que le gaz n1turel de Groningue puisse envahir le marche enegetique des Pays-Bas 
comme une nouvelle source d'en:::rgie, un prix assez bas doit etre realise en comparaison 
avec celui du fuel de substitution. Dans la plupart des secteurs industriels, le cout de 
l'energie n'occupe qu'une part faible du cout total de la production. Par consequent, la 
conversion d'une source energetique a une autre ne peut pas se realiser dans une faible 
mesure si la difference du cout de la production entre le gaz naturel et le fuel de substitu-
tion n'est pas assez grande. On doit baisser le niveau de son prix pour que le gaz naturel 
s'integre dans le marche interieur de l'energie. Et cette baisse du prix du gaz naturel 
exerce une pression sur !'exportation du gaz. Comme nous l'avons vu dans le tableau 3, 
une moitie de la production du gaz natuel de Groningue sera exportee dans un proche ave-
nir. Son prix d'exportation se trouvera au-dessus de son prix interieur qui est abaisse 
artibiciellement. D'ailleurs son prix d'exportation dependra de la demande etrangere. En fait 
le prix du gaz naturel d Groningue se trouve au-dessus de celui du fuel lourd, mais app-
roche de celui du fuel leger (voir le talleau 4) 
"'-._Annee 1963 .._______ 
Les compagnies de 
distribution dugaz 365 
Industrie 153 
Tableau 3 Tendance de Ia vente du gaz nature! 
hollandais (millions de m3 de gaz 
nature! equivalent) 
1964 1965 1966 1970 
511 969 2,000 4,500 






Total 523 733 1,559 3, 410 21, 500 
(Source) C.A. VERKADE, Integrating Dutch gas into the country's 
energy markets, World Petroleum, April 1967, P 208 
Tab{eau 4 Le prix du gaz nature! de Groningue 
Gaz de Groningue 
Entree du reseau 
on sortie de 
raffinerie Ind. D.P. 
Bruxelles 0.15 0.18 
Mannheim 0.19 0.22 
(a) Taxes Comprises 
(Source) G. de CORVAL, op. 
(en cents des Etats- Unis par 1, 000 kcal) 
Fuel lourd Fuel Ieger 
0.14(a) 0.21-0.26 
0.17(a) 0.22(a) 
cit, p 181 
41, 500 
Done nous pouvons dire que les limites du marche de Groningue agrandiront tant 
que le gouvernement hollandais met !'accent sur !'exportation du gaz nature! de Groningue. 
Examinons !a troisieme condition. Dans ce cas-ci il est necessaire des quantites enormes 
des investissements successifs pour le developpement des champs gaziers que !'on considerait 
comme impossible avec les techniques courantes. Par exemple dans le cas de Lacq en 
France, !a Societe Nationale des Petroles d'Aquitaine avait fore 18 puits depuis sa fo::dation 
jusq'a la decouverte du gisement de Lacq et le cout d'un forage sterile depasserait 400 
millions d'A. F. 19) Dans le cas du gaz nature! de la Mer du Nord, on a vu beauconp des 
investissements pour son exploration. Par exemple Shell et Esso ont deja investi environ 
£ 1 , 000 millions. 20l 
Comme nous le voyons dans le tableau 5, !a capacite du stockage devient plus grand 
deux fois et le cout du stockoge par barrel s'abaissera par environ 2096. D'autre part le 
coih total de le construction s'augmentera d'environ 1.6 fois. 
Tableau 5 L'effet du volume de reservoir sur le cout 
et le taux d'evaporatien 
Capacite, barrels liquifies 
Diametre interieur (feet) 
Hauteur liquifie (feet) 
Taux d'evaporation % par jour 
Cout total $ 











1, 153, 000 
5.75 
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(Source) C.H. GAL TEN, Liquefied Natural gas-Technology and Economic.:s, 1967, p 95 
Dans le cas du transport du gaz nature], les conditions economiques du transport de gaz 
nature! a longue distance seraient comme suivantes selon M. HUBER 21l : 
-Ia capacite de transport d'une conduite augmente plus proportionnellement a son diametre; 
- le coilt de Ia ligne au kilometre augmente moins vite que Ia capacite de transport, a 
mesure que le diametre augmente; 
-a pleine charge, le coilt de transport sur une meme distance tendra a diminuer en fonc· 
tion du damete; la difference represente de 23 a 3096, entre une conduite de 75 centime· 
tres de diametre et une conduite d'un metre. 
Le developpement des techniques sur le transport et le stockage du gaz nature! a rendu 
possible son acces au marche et aussi il a realise !'utilisation du gaz nature! qui a ete 
brule a la torche. 22) 
Mais, comme nous avons vu, il est ne~e3saire d'une grande e:helle d'economie pour cette 
realis:1tion. Par exemple, Ia composition du prix du gaz nacurel liquefie exporte de V enez-
uela a Ia cote de l'Est aux Etats-Unis est comme suivante. 23) 
Le coilt du gaz (y comprs le fuel) 
Liquefaction, etc. 
Transport de la mer (y comprise la perte 
d' evaporation) 





Dans cette composition on voit que le coilt ade la liquefaction et celui du transport occupent 
81.596 du cout total. Done les elements les plus importants de la reduction du coilt du gaz 
nature! liquefie sont Ia quantite transportee, le perfectionnement du procede de la liquefa-
c:ion et les condi:iJns du tranport maritime, surtout du volume utilisable par navire. 21l 
Notre argument montre que la reduction du coilt du gaz nature! conporte necessairement 
les quantites enormes de l'investissement et que, pour recuperer le plu srapidement possible 
les sommes inves:ies, !'entrepreneur est incite a une production de masse, ce qui entraine 
une baisse brutale de prix. Surtout les entreprises etrangeres mises en developpment du gaz 
nature! se precipitent a recuperer les sommes investies pour la raison de l'instabilite 
politique qui regne aux pays en voie de deve~oppement. 
B. Le cas du gaz nature! dans Ia Mer du Nord-le prix de marche contre le coilt-plus-prix-
C'est en decembre 1965 que pour Ia premiere fois Ia B.P. (B1itish Petroleum) a decouvert 
du gaz nature! dans Ia plate-forme continentale anglzise de Ia Mer du Nord. D'abord on a 
estime que la quantite de sa production annuelle serait d'envircn 365 millions de thermies 
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de thermies qui occuperaient un dixieme de la quantite de Ia livraison par l'industie pub-
lique gaziere en Ang!eterre. Apres Ia premiere deecouverte, She~l-Esso et les autres ente-
prises petrolieres ont decouvert du gaz mturel. La quantite des reserves estimees a aug 
mente de dix fois, c'est-a-dire 3.600 millions de thermies qui seraient egaux a Ia quantite 
de Ia livraison offerle pour l'entreprise publique gaziere en Angleterre. 
En utilisant cette estimation de Ia livraison du gaz nature!, le gouvernement ang!&is veut 
etablir Ia formule de son prix, c'est-a-dire "cout-plus de~ermination du prix" pour couvrir le 
"cout plus le profit minimum." Cette formule du prix se trouvera au- dessous du niveau du 
prix de marche. 
M. george POLANYI enonce une critipue contre cette methode du prix du gaz nature! 
que le gouvernement anglais veut etablir comme le but de sa politique economique. 
Le premier point de sa critique consiste dans le fait de negliger la fonction du prix de 
marche qui realise le partage efficiente des ressources comme le gaz naturel de la Mer du 
Nord. 
Le deuxieme point de sa critique se trouve dans son doute au sujet de l'econnmie 
qui resulte de !'importation. On allegue que le gaz nature! dms la Me~· du Nord peut 
reduire la depend:mce du petro:e importe et realiser une economie de devises etrangeres 
en substituant du petrole. 25l 
Se1on M. POLANYI, ce point de vue reflechit "une erreur bon marche et abond:mte" 
(C1e1p and ab:mdomt fallacy). Il dit que Ia baisse du prix n'est pas la cause de l'abond3.-. 
n::e mais son resultat. Si le contr61e gouvernemen:al peut baisser le prix d'une maniere 
artificielle au- dessous du niveau du prix de marche, cela n'entrainera pas !'augmentation 
de l'offre. Cetle· ci sera realisab:e par la garantie du profrt qui est indus dans le cout 
marginal a long terme. 26) 
Cette critique par M. POLANYI revele le cen~re du problerne. Nous avons deja considere 
h politique que le gouverne:nent holland 1is mene a propos de Ia livraison du gaz nature! 
de Gran· ngue. No us apercevon., un c:uactere commun entre le cas de Groningue et celui de 
h Mer d·.1 Nord. Ce caractere commun sign£e la maniere dont Ia relation de concurrence 
encre le fuel et le gaz nature\ pe~t etre coord:mnee. Dam le cas de Groni.ngue, !'exportation 
joue un role de coordin'ltion. Il nous semble que M. POLANYI n'est pas conscient de 
cette relation de concurrence ente ces deux cas d' energie pour autant qu'il ne souligne 
que Ia fonction fondamentale du prix de marche. 
Comme M. POLANYI !'a ecrit, le facteur qui peut augmenter les quantites de l'offre, 
c'est Ia garantie du profit a long terme. Dans le cadre de l'economie de marche sa criitiqne 
est juste. Les entreprises qui ont decouvert du du gaz nature! dans la Mer du Nord doivent 
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etablir le prix pour amortir les couts de recherche et d'exploration, et elles en vendent aux 
utilisations industriels. Par exemple Ia B.P. a investi environ 24 millions de livres sterling 
pendant vingt ans avant de decouvrir le gaz naturel de la Mer du Nord a l'echelle comme-
rciale. II va de soi que le prix du gaz nature! est etabli dans Ia limite ou !'interet de:s 
entreprises petrolieres ne soit pas en jeu. Si le gouverment anglais veut proteger les en~rep­
rises petrolieres dans son pays, il doit eviter Ia relation de concurrence entre le fuel et le 
gaz nature! en exportant celui - ci comme fait Ia Hollande le gaz nature! de Groningue. Si 
on veut augmenter l'offre de gaz nature! dans le but de le substituer au fuel, comme n::ms 
avons deja vu, son prix doit etre etabli au- dessous de celui du fuel Ieger, sinon la 
conversion d'une source energetique it une autre ne serait pas realisable. 
Ce qui nest pas claire dans Ia disscussion faite par M. POLANYI, c'est son silence a 
propos du probleme de Ia demande. Si en Angleterre Ia demande de gaz nature] est tres 
puissante et s'il est facile de s'y convertir, la baisse du prix du gaz n'iturel ne serait pas 
necessaire. 
II nous semble qu'il manque des vues sur l'avenir de Ia demande energetique dans la 
critique faite par M. POLANYI, manque qui reduit l'objectivite de son propos. 
C. Les conditions de Ia demande du gaz nature! 
Comme sus - mentionne nous avons etabli que la formation d l prix du gaz nature! 
depend finalement des conditions de sa demande. II va sans dire que sa demande se 
trouve en concurrence avec d'autres sources d'energie. La clarification de cette concurrence 
expliquera le processus de la formation du prix de l'energie plus parfaitement qu'aupara.vant. 
Ici nous comparons le marche europeen du gaz nature] avec celui des Etats - Unis, le 
marche du gaz nature] le plus important du monde. 
Le tableau 6 montre a que! niveau pourrait se situer Ia consommation europeenne du gaz 
nature! si elle devait etre a parite avec celle des Etats - Unis, toutes choses egales d'<iilleur-
es. D'une part on tient compte du produit national brut mesure aux prix du marche. D'autre 
part on prend Ia valeur ajoutee comme un critere. Si on calcule un chiffre moyen entre les 
deux criteres, on obtient environ 350 milliards de metres cubes. Ceci represente sept fois 
Ia consommation de !'Europe Occiclcntale en gaz nature! et manufacture. 271 
Tableau 6 Quantites de gaz nature! que devraient consommer 
certains pays et !'ensemble de !'Europe Occidentale 
pour rejoindre le niveau actuel des Etats-Unis 
(en millions de metrers cubes a 9 thermies) 
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Criteres retenus Belgique France 
1) Selon produit 
national brut 
aux prix du 
marche 11609 71408 
2) Selon valeur 
ajoutee industrielle 11362 47154 
R.F. Royaume 
Pays-Bas d'Allemagne -Unis 
12027 71575 78758 






(Source) G. de CO RVAL, Les Europes du Gaz Nature!, Journal des Industries du Gaz, mai 1966, 
p. 182 
Cette comparaison, pour grossiere qu'elle soit, donnera une perspective de la demande de 
gaz n:1turel en Europe Occidentale. Le marche europeen de gaz nature! est encore loin de 
Ia saturation. 
Mais le gaz nature! ne jouit jamais d'un monopole en substitution ou en expansion. II 
doit ceder sa place a un combustible concurrentiel, par exemple le fuel dans les conditions 
europeennes au-dela d'un certain niveau de prix. 
Alors a quel niveau de prix !'augmentation de sa consommation est-elle possible? Autre-
ment dit, a quel seuil de prix la saturation du marche de gaz nature! peut-elle etre evitee? 
Comme le tableau 7 le montre, la consommation de gaz par grands secte'..lrs de 1955 a 
1965 a augmente resp~ctivement dans le secteur "industrie" et "centrales." Par cxemple des 
progres importants sont remarques dans les unites qui produisent du gaz de synthese par le 
cracking des prodiuts petroliers liquides. En Angleterre et aussi en Allemagne, les veritables 
usines a gaz de grosse capacite traitent divers produits petroliers, des naphtes principale· 
ment, en vue de !'alimentation de secteurs gaziers. Dans cette circonstance comment le gaz 
natrel concourt-il contre les autrese d'energie? II pouvait etre livre aux clients de Ia prem-
iere categoric a des prix de base entre 1. 2 et 1. 5 centimes Ia thermie jusqu'en 1960 
environ. Il pouvait etre mis en concurrence avec les prix des combustibles liquides pour 
les utilisateurs de Ia seconde categoric. Apres 1960 les prix de ces derniers etaient tombes 
a moins d'un centime Ia calorie, depart ports ou raffineries. 
Tableau 7 Consommation de gaz par grands secteurs 
en 1955 et en 1965 (en Teal) 
Domestique 
et Commercial Centrale Industrie 
An nee Teal % Teal % Teal % 





1965 4,693 37.4 1. 092 8. 7 6,754 53.9 12,539 100.0 
Frace 1955 10,618 64.9 33 5,744 35.1 16,365 100.0 
1965 22,779 33.2 7, 452 11.0 37,965 55.8 67,996 100.0 
Ita lie 1955 7,484 19.5 5, 955 15.5 24,911 65.0 38,350 100.0 
1965 16, 358 21.3 7,568 9.9 52,752 68.8 76.678 100.0 
Pays-Bas 1955 4,700 40.6 6,872 59.4 11,572 100.0 
1965 9,781 39.6 14,949 60.4 24,730 100.0 
Royaume-Uni 1955 46,866 60.6 30,424 39.4 77,290 100.0 
1965 60,958 62.2 37,095 37.8 98,053 100.0 
Allemagne 1955 14,904 26.0 398 0.7 42,065 73.3 57,367 100.0 
Occidentale 1965 25,174 28.4 7,484 8.5 55,796 63.1 88,454 100.0 
(Souro) UN, Situation du Gaz en Europe en 1964/1965 et ses perspectives, 1967, PP 17-18 
Mais, comme sus-mentionne, le progres technique dans les secteurs qui utilisent le gaz 
nature! peut soutenir Ia concurrence avec les autres formes d' energie a moins d'un centime 
Ia thermie, c'est-a-dire 8 a 9 centimes le m3 28l 
4. Conclusion 
On estime qu'une augmentatien importante dela consommatien fran<;aise de gaz peut etre 
assuree a des prix compris entre 0. 8 et 1 centime Ia thermie, so it de 7 a 8 centimes le 
m 3 aux frontieres fran<;aises. 29l 
Selon !'estimation de M. A. LASCAUD, les prix d'importation du gaz nature! seraient les 
sui vants. 30l 
Gaz de Groningue : 3 centimes (dont 1 de transport et 1 frais de recherche) 
Gaz d'Ukraine : 6 centimes (dont 3 de transport et 1 de frais de recherche) 
Gaz de Ia Mer du Nord : 6.6 centimes (dont 1 de transport et 2 de fais de recherche). 
Gaz saharien ou libyen : 7 centemes (dent 5 de transport). 
Selon cette estimation, a !'exception du gaz nature! de Groningue ces prix d'importation 
s'approche l'un de !'autre. Ce fait suscitera Ia c~mtroverse sur le choix d'importation dans 
un proche avenir. 
De plus les condtions d'offre que nous avons vue dans Ia paragraph A de Ia section 
precedente exercera Ia pression constante sur Ia tendance de Ia bais~e du prix de gaz 
nature! en Europe Occidentale. 
Alors !'estimation sus-mentionnee montre les deux solution suivantes. 
D'abord pour autant que !'Europe Occidentale en general depende du gaz nature! importe, 
celui-ci peut concourir avec d'autres sources d'energie. 
Deuxiemenent on peut tirer une conclusion sur Ia controverse de Ia formatien des prix 
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du gaz naturel dans la Mer du Nord : Si le prix du gaz de la Mer du NoJd etait etabli au 
niveau de 6.5 centimes le m3 sans le controle du gouvernement anglais, en laissant le 
mecanisme de marche fonctionner, on pourrait eviter le gaspillage des ressources que le 
controle gouvernementale amene souvent. (Le 7 mai 1968) 
1) "Problemes et perspectives du gaz nature! dans Ia CEE,"1965,p 13 
2) "Le prix du GN hollandair est affaire du gouvernement", La Revue petroliere, juin 1967, p 54 
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6) De Ia TESTE, "Les consequences economiques des nouvelles techniques des transports interco-
ntinentaux d'energie," Colloque Europeen d'economie de l'energie, Institut Economique et Juridigue 
de I'Energie, Universite de Grenoble, 1965, p. 14. Ces etudes reposent sur les hypotheses suivantes (op. 
Cit, p.14). 
- maintien sans modification, au moins jusquen 1975, des ressources interieures de gaz naturel(gaz 
de Lacq), 
- a partir de 1965 arrivages de methane liquide saharien au Haure et dans Ia Region Parisienne, 
- en 1967: debut d'imporattion de gaz de Hollande permettant de desservir les regions Nord Picar-
die, Champagne, Alsace et partiellement Ia region Parisienne, 
- en 1968: arrivages de methane liquide dans un port de Ia region de Marseille, 
- apres 1970: disponibilite de ressources de gaz nature! permettant de desservir sans limitatien 
tountes les regions non encore atteintes par le gaz nature!, et achevement de Ia conversion au gaz 
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- prix de revient du gaz nature! importe permettant de l'offrir tant a l'industrie que sur les 
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region du Sud-Ouest. 
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10) M P.W.MACAVOY developpe le processus de Ia formation du prix dn gaz nature! en devisant 
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nature!. (voir P.W. MACAVOY, Price Formation m Natural Gas Fields, 1962, p.p.83-88) 
311 
11) K. ZIJLSTRA, Le gaz nature! neerlandais dans l'economie energetique de Ia Communaute', 1965, 
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"Celui-ci peut etre defini de Ia fa<;on suivante: 
ou 
en une annee donnee. 
quantite effectivement transportee 
capacite maximalede transport 
moyenne journaliere des quantites transportees 
quantite maximale transportable par jour 
Dans les consideratiens ci-dessus, nous n'avons pas encore tenu compte de l'effet que peut avoir le 
taux d'utilisatien du gazoduc sur le prix de revient. De fa<;on generale, on peut dire que ce taux est 
inferieur a 100% lorsque le marche desservi connait des variations saisonniere, journaliere on meme 
horaire. A mesure que ces variations plus amples, le taux d'utilisation annuel baisse et entraine un 
accroissement des coilts de transport. L'importance de cet elemet se traduit de Ia fa<;on suivante: 
lorsque le taux d'utilisatien d'un gazoduc passe de 60 a 90%, les frais de transport diminue de 
moitie de 60 a 90%.'' 
12) A. LASCAUD, "Que! est le juste prix du gaz nature!?" L'Industrie du petrole, gaz chimie, ener-
gie, mars 1967, p 42 
13) A. LASCAUD, op. cit., p 42 
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17) "Marginal cosl of gas in the development of a dry gas field is, by and large, development cost 
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MAN, The Supply and Price of Natural Gas, 1962, p 31 
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(en $ cents/1, 000 kal p.c.i, taxes comprises, et en km) 
Regions ou Pays-Bas Belgique France Allemagne Royaume-Uni 
pays tarif nord general centre-nord (R.F.) 
Provenance 




ommateurs 0.15 0.17 0.21 0.23 0.24 0.35 
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Prix fuel-oil 
lourd-1995 0.17 0.17 0.18 0.19 0.19 0.22 
Distance 
moyenne de 
Groningue 100 250 350 500 350(2) 
(1) Voir aussi: Problemes et perspectives du gaz nature! dans Ia C.E E, 1965, tableaun 13 
(2) Vallee in!eriere du Rhin 
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dynamiques dues a Ia corgauson par des cuves integrees a Ia structure du navire, ce qui permet de 
reporter sur Ia coque Ia plus grande partie de ces efforts, done de reduire d'une fa~on appreciable 
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Alors que les reservoirs du Havre ont des capacites de 12, OOOm3, il est maintenant possible de 
realiser des reservoirs aeriens metalliques de meme conception dont les capacites peuvent atteindre 
4, 000 a 5, 0003, ce qui permet une reductien sensible du cout unitaire." (A.AMSLER, Le transport 
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